
Paul BARGUET 

Hommage à Champollion 

Extra it des 

CAHIERS D'HISTOIRE 
Tome XVII - N' 4 - 1972 

IMPRIMERIE ALLIER - GRENOBLE 

1 1I1I"~ïliüimllll 
150253 



SOMMAIRE 
Page. 

A rticles : 

Paul BARGUET. - Hommage à Champollion ..... ..................... 3Il 
Maurice GONTARD. - Deux oamarad du collège royall de Lyon : 

H ippolyte Fortoul et Frédéric Ozanam ........ ............. 317 
Roger PIERRE. - Aux origines du mouvement ouvrier dans la Drôme : 

Les ouvriers chapelieYl du Bourg·de-Péage et de Romans (1850· 
1890) . . . . . .. . . . .... . .. . .... .. .. ... . . .. . . . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . . 333 

Mélanges : 

André PELLETIER. - Vienne antique ............. ... ...... . . ........ 361 
Chronique : 
Activité du Centre d'Histoire du Catholic ' me (Lyon Il) en 1971-1972. 365 
La notion de civili ation chrétienne en Europe du xvm' au xx· siècle 

(Tl'I8vaux des Centres de recherch d'hi toire religieuse de Pari 
et de Lyon) .. ....... .............................. .......... 367 

Comptes rendltS : 

Richard GASCO. Grand Commerce et vie urbaine au XVI' iècle. Lyon 
et es marchand (Gérard GANGNEUX) . .......... ... .......... 377 

Alaiu NIDERST. - Fontenelle à la recherche de lui-même (1657-1702) 
(J.-P. COLLIN ET) .. .... .. . . . . . • . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 386 

Bayle polémiste. Extraits du Dictionnaire hl torique et cri tique. Présen­
tation, notes et choix de texte par Jacqu SOLÉ (J.-P. COLLIN ET) • 388 

HALL (Thadd E.). - France and the Eighteenth Century Consican 
Que tion (René LACOUR) ........ .............. . ....... .. .... . 389 

René PICHELOUP. - L eccl' iatiqu fl'anç ' émigrés ou déportés 
dans l'Etat pontifical, 1792-1800 (A.L.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 394 

Maurice AGULHON, - La République au village : les populations du 
Var de la Révolution à la Seconde République ( . RIVET) .... 396 

Pierre ZI D. - L'enseignement religieux dan l'Instruction primaire 
publique en France de 1850 à 1873 (J. GODEL) . ... .......... 398 

Jean-Pierre-A. BER ARD. - Le parti communiste français et la qu tion 
littéraire 1921·1939) (R. LEWI ) .... . ... . ......... ............ 402 

CAHIERS D'HISTOIRE 
revue trimestrielle publiée avec le concours du C. • R. S. 

des régions lyonnaise, stéphanoise, dauphinoise el savoyarde, 
Abonnement 

par le Comité historique 
72, r ue Pasteur, Lyon·7'. 

Prix du numéro 
France, Allemagne Fédérale, Benelnx, Italie ............... . 35 F 10 F 
Autres pays . ............. . .......................... . ........ 40 F 

C.C.P. COMITE HI TORIQUE, Lyon 1004·80. 

Président du Comité ............... ...... . 
Directeur de la revue ............... . . ... . 
Secrétaire admin istratif .................. . . 
Trésorier ............. ................... .. 

André LATn EILLE. 
Amh,oise J OBERT. 
Claude OnluEux. 
Bema,d DEMon. 

12 F 

Correspondance. - Toute la couespondance sera envoyée à M. le Sec, étaire des Cahier. 
d'Histoi re, 72, rue Pasteu" Lyon (7'), où une permanence est assurée le mercredi, de 15 beures 
à 18 beures. 

Rédaction. - Adresaer manuscrits et comptes rend os à M. Ambroise JOBERT, 2, place 
Paul.Mistral, 38· Grenoble. 



Hommage à Champollion 

L'année 1972 maa.'que le oont-cinquanItième 'anniv;m'\Slaire du déchif­
frement des hiéro@:yph parr J.-Fr. Champollion : le 27 ep mbre 
1822, ['iilll'll:S1)re Da1.1JphiJnoi comm'lllDiquaill: à ['Académie d BelHe~­

Lettre de l'II15titnt les élémenrts essentJi ~ de a déoouvm"te, donlt il 
expo&a le détaril dans la célèhre « Le1ltre à Monsieurr Daoier », paa.ue 
la même année. 

S'ÏIl n'est pa de devoiT plus agréable, pourr un égyptologne, que 
de renèl!J:e hommage à un tel maître, iil hui est bien difficile de ne pas 
répéter ce qui 'a été déjà dit, et l'on ne peut guère ajouter aux études 
et nombreux articles qui ont été écrit sur l'homme et sur ses travaux. 
Un hilan de ce qui a été accompli depui cette date en égyptologie va 
être établi par les égyptologues du monde entim', et paa.'laîtl"a prochai­
nement par les soins de l'In ti.tll't F.rançais d'AT héoo.ogie Orientale 
du Caire; il ooncerne l'écriture, La langne, J.a ~ammwe, Je vooa]m­
Laire et la OOD-na.i:ssance des textes de l'Egypte ancienne. Mali, n 
dehQll; de tout expo é di,dactique et technique, :ü convient de mettre 
l'aocent ur quelqu " prinoipes énoncé parr ChampoiliLion, et qui, mut 
à la foi, fondaient et réglementaient l'archéoJo~e oienti:6.qu ; car 
l'archéologie égyptienne est hl plLus anoienne de toutes: eiliLe précède 
de vingt ans ca1J.e de 'wa M' 0poltamrie, et de cinqu:ante ans oeillle de 
la Grèce. Du rte, Champoihlion ne fai ait en cela que r eprenŒre le 
flamb au tenu jadi par ile~ Pharraon de tJ!a XXVI" dynasti. (664-525 
av. J .-c.), qui, 'au ortir d'une cruelle occupation étrangère, avaÏ'ent 
voulru faiTe rev,ivre leur glorieux et déjà iloIDtain pa" é, tinaugrurant 
ain i l'archéologie nationale. 

* ** 

Si l'expédition de Bonaparrte en Egypte e temnina fâcheusement 
sur le pilian milLta:Ï:œ, 'Ce qui :fit pm~dTe à la France presque tout on 
butin archéoJogique, eLle eut le mérite de créer une science nouvelllLe, 
l'égyptologie. En un conoourr extraordina.He ,de m!rCiOD' tances, deu.'"{ 
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dO'cuments e sentiels tombèrent préci ément dans le dO'mMne public 
au mO'ment O'Ù se formait un jeune orientaliste, J ean-Fll"ançO'is Cham­
polLiO'n, chez qui les phrénO'logues avaient déjà décelé la bosse des 
langues, de la mémoire et de la cUJriOSlité, et qui se révélait féru de 
grec, d'hébreu, d'arabe, de yriaque et de copte; à ces documents, 
exhumés en 1799 (la Pierre de Rosette) et en 1815 ( O'ole d'obé/li que 
de Philae), vint 'ajO'uter un bas.relief gravé de oartouches rO'yaux, 

. qui cO'nstitua le détO'nateur pour l'étincelant génie du jeune savant, 
obsédé, depuis l'âge de 10 ans, par l'Egypte et sa my térieuse éCl"iItUll·e, 
et qwi était déjà érudit à 14 ans. Si LyO'n le vit eulement pa er 
lor qu'il PaTtit pO'ur J'Egypte après a décO'uverte de la lecture des 
hiéroglyphes, le Dauphiné, d'où sa familùe est originaiu:e, et GrenO'ble, 
O'Ù il commença ses études en 1801 et O'Ù il revint enseigner en 1809 
cO'=e prO'fes eur d'Hi toire à la Faculté, lwi furent toujO'llil'S cheo:s; 
nOUIITi de l'encyolopédique « Desoription de l'Egypte », cO'mposée par 
les savants de Bonaparte et de son « Institut d'Egypte », il ré1llSS<Ît, 
en dix an, de la date de a décO'uverte (1822) à a mort (1832), à 
résO'udre la grande énigme et à r placer dans l hi toue une des plu 
grandes civilisatiO'ns de l'antiquité; cette révélatiO'n onflait tellllement 
sO'n cœur que a descriptiO'n des :îtes d'Egypte, qu'i[ vi ·tMt habillé 
à la turque, cO'iffé d'un turban et oimeterre au côté, atteint sO'uvent 
au lyri me, et révèle une âme de pO'ète qui peo-çalÎt déjà dans les 
nO'mbreu es pO" ies frivoles qu'il s'amusa à compO'ser dan sa jeun e 
et qwi mO'ntrent que ce gra=airien tudieux ava.irt être au s.i un 
espri,t enjO'ué et plein d'humO'ur. 

Ce vO'yage en Egypte, auqueJ il rêvait depuis i 10'ngtemps, et qu'i'! 
fit accompagné de queilques d inateurs, il en avairt minutieu ement 
établi le plan, comme on le voit dans le MémO'irrc qu'il adressa aru rO'i 
Cha11les X en 1827, comme dem.ande de mi ion; son grand désir, en 
partioulier, était de compléter les volumes de la « De..oeription de 
l'Egypte », O'Ù la parti épigraphique avait été quelque peu né~gée 
du fait que la langue égyptienne était encO're inconnuc; or, son exposé, 
en vingt points, des travaux qu'il voulait alors voir exécuter, peut 
encore actuellement servir de modèle aux archéologues. 

Déjà, depui l'expéditiO'n de BO'naparrte, un bO'n nO'mbil"C de mO'nu­
ments avaient, héla ! di paru, démO'1i par les habitants pOUlr leurs 
prO'pres cO'nstructiO'n; cert , il restait suffisamment à ex.plO'irter, 
pO'ur ChampollliO'n, quelque i=O'déré qu'il fût dans ses désÏll"s; et, de 
bit, ses « pO'rtefeuilles égyptiens » furent largement fourni:s en rreilleVés 
épigraphique de toutes ortes, décrivant au i bien les mO'numents 
de l'Egypte que les it de Nubie, qu'il découvrait et identifia it avec 
une admirable ' maîtri e. Mai il était très cO'nscient des déprédations 
et destruotJÏons aocO'TIlJplies par quelques voyageurs, et srnrtO'ut par les 
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fellah et les marchan ds d'antiquités; et, dans une note OOl'1te a u 
vice-roi Méhémet-Ali, en 1829, .iil demandait que « dan l'intérht bien 
entendu de la oience ... ()IIl oumette les foouiIJeurs à un rég1emtmt t e>l 
que la conservation des tombeaux découvert aujoourd'h ui, et à l'aveIllÎr, 
soit pleinement a urée et hien garantie contre les rutteinrtes de l'igno­
rance ou d'une aveugle cupidité ». Ainsi, pour la première fois, se 
trouvait exposé le principe de l'établissement d'un service de conser­
vation des antiquités de l'Egypte; cetœ ré@emenrfJati'()IIl officiclIle, qu'il 
appe>lait de ses vœux il qui devait prohlher l'expoo·tation des anti ­
quités, ne fut promulguée 'par le Pacha qu'en 1835, donc trois ans 
après sa mort, et ce n'est qu'en 1858 que son neVe>l1, A. Mariette, put 
fonder enfin le Service des Ant iquité de l 'Egypte, prootégeant le 
patrimooine national. Bien sûr, le commerce de antiquités ne ce Sta 

pas poour autant, mai ,la démo.Jition y tématique des monuments fut 
arrêtée. 

la loctme des lettres qu'il écrivit pendant son voyage à son 
frère, on voit combien était eXitraordinaire l'activilté de Champoililion 
d,ans ce qu':iil conSlÎ.dérait comme sa « tel1re ainte », courant d'un site 
à l'autre en copiant sans relâche, recon trui ant instantanément, et 
avec quelle sûreté ! l'histoire de l'ancienne Egypte, et d' piloll-aDJt les 
trop longues ct monotones soiTées pa ée à la lueur de chan.delle3 
(<< toujom fumm' ou j ouer à la houiUotte! ») . 

C'est la marque des monuments égyptiens d'être non seulement 
tous décorés, mai aussi couve>rts de textes; au si note~t-iil que « chaque 
monument de l'Egypte s'explique pm' hLÎ-même et devient, SIÎ. 1'001 peut 
s'e primer ainSlÎ., on propre interprète ». Certes, les has-reliefs histo­
riques r etenaient surtout son attention, lew' ahondance étant, du T te, 
extrême; iŒ fOtunissaient matière à son extraordinair 6rudillion, par 
les nom d Pharraons, de villes et d nomhreux peuple tributaires 
de l'Egypte, dont il étaient inscrits. Mais l'art égyptien au i le 
pionnait, par sa richesse et a diversité. Quel émerveilllement fut 
le sien quand il vit apparaître le admirahl fresques .des hypogées 
de Beni-Hasan, « tooutes rcJative à la vie civ:iile, aux arts et métiers, 
et ce qui était neuf, à la caste millitaire », et quand l'éponge, « la 
plus helle conquête que l'industrie humaine ait pu fai.re », révéla 
leur peintulre, « véritables gouaches, d'une :fine e et d'une ibeauté 
de de in fŒ:t remal'quahles », déharrassées pOUl' l a première fois de 
la croûte de pOt sière fi'ne qui les dis imuJait ! 

POUJrtant c' t Thèhe qui déchaîne on enthot ia me, avec ses 
temple et nécropooles, Thèhes « le Paris de a'Egypte », « cette 
am cl villes royailes », « ce que la main de l'homme a fait de 
plu grand et de plu merveilleux ». In tallé, à B ihan el Moolou.k, dans 
la tomJJe de R am è VI, « le meillleur logement et le ~us magnifique 
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qu'il oit pos ible de trouver en Egypte », il découvre, le premier, 
que les légendes qui accompagnent les bas-reliefs peints ornant ses 
parois et ses plafonds exposent la solarisation du roi, Pharaon, image 
du soleil pendant a vie, s'absorbant dans le soleil aprè a mort, et 
descendant avec lui dans le monde souterrain pour rcnaître à l'orient; 
le premier aussi, il comprend, devant le détail des cènes représentant 
le châtiment des coupables, que « cette série de tableaux nous donne 
le système psychologique égyptien dans ses points les plu,s importants, 
les récompenses et les peines ». 

il est profondément impres ionné par J'architecture égyptiennc 
de toutes les époques : « Aucun peuple ancien n'a conçu l'art de 
l'architecture ur une échelle au i suhllime, au si large, au 'i gran­
dio'e »; elle est, pour lui, un « art chiffré », ce qui explique qu'elle 
ait moins varIe au cour de l'histoire, alors que la cuJ,pture t le 
ba -rOLief ont fort évolué. Sur ce point, la réaction de Champollion 
est vive devant le temples tardü, c ux d'époque ptolémaïque et 
romaine : « c'est la grâce et la majesté réunie au plu haut degré », 
dit-il de l'architecture de Dendérah, mais il ajoute que ses has~re.1i:efs 
sont « détestable »et« de mauvais goût »; et l'on peut hien croire 
que les arrti te du Nouvel Empire lui u ent donné raison, oar c' t 
vraiment l'art de la décadence. Mais relevons la remarque pertinente 
qu'il fait sur sur ces temples tardifs, qu'ils ne sont qu'une « seconde 
édition » de temples qui existaient dans les temps pharaoniques, et ne 
contiennent « aucune nouvelle forme de divinité », la domination de 
Grecs et des Romains n'ayant produit aucune innovation. 

A l'émotion que l'es ent le avant devant les chefs-d'œuvre qu'il 
découvre, se joint la joie et la fierté de voir e confirmer sa compré­
hension du y tème hiéroglyphique. Parvenu au point extrême de on 
voyage, à Ouadi Bilia, il peut écrire à Daoier: « Je ni fi l' main­
tenant que, ayant suivi le cOUJr du Nil depui on embouohure ju qu'à 
la seconde cataracte, j'ai le droit de vous annoncer qu'il n'y a rien à 
modifier dans notre Lettre ur l'alphabet de hiéroglyphes; notre 
alphabet e t bon : il s'<applique avec un égal uccès, d'abord aux 
mODUTIlents égyptien du temps d Romains et des Lagides, et en uite, 
oe qui devient d'un plus grand intérêt, aux inscriptions de tou le 
templ s, palais et tombeaux d époque pharaoniques. » On me ure, 
par c sÎ!mple lignes, combien Champollion avait été impatient, 
après les critiques dont il avait été l'objet, de voir, par de nouvelle 
reoherohes sur le terrain, que a théorie des hiéroglyphe était bien 
fondée; sa « Grammaire égyptienne» et on « Diotionnaire hiérogtly­
phique » pouvaient désormai paraître. 
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Mais celui qui était un maître phiJologue n'était pas insensâible 
aux leçons de l'histoore : « Dans ces re tes si fragiles et si mutilés 
d'un monde qui n'est plu, j'ai vu, comme dans celui d'aujour,d'hui, 
que du sublime au ridicuile il n'y a qu'un pa ; que le temps réduit 
au même niveau et entraîne ans di tinction ce qu'il y a de plu grand 
et de plu petit, de plus grave et de p'lus futiJe, de plus tri te et de 
plu gai. A côté d'un fragment d'acte du r ègne de Ramsès le Grand ... 
ou de tout autre grand pa t eux des peuple, j'ai trouvé un débr: de 
caricature égyptienne repré entant un chat qui garde des canal·d , la 
houlebte à la main .. . ; prè des nom et prénom du beliliqueux Moel'i , 
un rat armé en guerre... » Ces xéflexion mélancoliques évoquent en 
même temp le jaiousie que quelques coll' gu et faux savants mon­
trèrent devant ses lauriers précoces ; mais celui qui 'intitulLait fièl'e­
m ent « l'Egyptien » n sentait trop le ridi cule pour en être Vl'aiment 
blessé; a jeunesse de caraotère et sa finesse d'esprit 'en amusaient 
même parfois, conscient qu'il était de la valeuT d son œuvre et de la 
science nouvelle qu'il venait de .forger de toutes pièces. 

Paul BARCUET, 

Professeur à l'Unwersité 
Lyon II. 


